
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

El Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

El Cover title missing /
Le titre de couverture manque

El Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

El Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

El Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available I
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

nl Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged / Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached I Pages détachées

Showthrough I Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

El Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

El Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning I Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Additional comments I
Commentaires supplémentaires:

Pagination continue.

El
El

El
El
El



Samedi, 7 Octobre 1893

Sousc 'letroniti:c de N. E. lea il Arche èque dQébec

ADR rSSt.: :
Cap-Santé, Comté

de Portneuf,

.*Ii.00 par année.
payable d'avance ;

eentiis ]b nu-

QUEBEC
IMPRIMERIE GÉNÉRALE A. COTÉ ET Cie

Volume VI No 6



SOMMAIRE :
Mgr Hlubert, 61.-Lettre ency.c!qup de N. S. P. Le Pape Léon :KI1I, 6?X-

Questions relatives à l'Association det la Saintei Famille, 6 7 .- Changements
--cclésiastiques dans le diocèse de Québec f-our l«axnne 1893), 68.-Changement
ecclésiastiques dans le diocèse de Nicolel, 6Yý.-La nouvelle parcisse de Sairit-
Gilbert, 69.-La guérison d«une posfsédéeý di, 11mon, 69.-Le capitalisio et

ouvrier, 71.-A travers le monde des no.xi%'t-, 71.

t~rrïri ~ 4 ' PEINTRE -DÉCORATEUR,
BdU~1~Ii11.1 avai titai] 9ýseinen t connu dui publicOCTAVE ~ ~ HetE.1 m ca!vant, fournir les meilleures

recommandations, se charge, aî l'cntrep-rise onu k la journée. leý fos travaux
relatifs à< la decoration des EGLlSEtF.S, <l ~1lS 'WBIÊE et
M4AISON S liBlVr1,E.S-isidence LOTBIN1ERE.

:Ii il Il -it

10 C 1-1 Z O1E-A1E,10

RECUEIL de 245 <'antiques anciens et nouveaux en l'honneur de la Sainte-
'Vierge du S. C. de Jésus de Saint-Joseph et de Sainte-Aune. Texte et musique.

-3»- Prix :$7.20 la douzaine, ou 70 cents l'exemplaire -%M

LE BAUME JIHUMAL
CURES FT ATTESTATIONS.

Nous publions ci-dessous, pour l'information des malades, quelques unes
àes nombreuses attestations qui nous ont été adressées relativement au rôle
p<répondérant du BAUME RHUMAL dans la guérison du Rhume, de la 7out,
de la Grippe, de la Bronchile, de la Coqueluche, et de toutes les Affections de
Ja Gorge el des Poumons.

Au leccteur d'en tirer les conclusions sur l'indiscutable efficacité et les pro-
priAtés merveilleuses du Baume Rhumai.

Monsieur L. R. Bariion, dépositaire général dui Baume Rhum'al, 1 703 rue Sainte-
Catherine, Montréai.,

)Lonieur.-J'ai fait usage de votre BAUMtm RHum.tr, et l'ai trouvé bien efficace.
J'ai remarqué surtout que ce sirop a l'effet de calmer promptement ce petit chatouil-
lemient qu l'on éprouve dans la gorge quand on a le rhume, et qui provoque une
toux si <a tig an te. Avec considération, votre Juge M. C. DIONovuaRs.

Cher Monieur.-Sur le conseil de personnes amies, qui s'en sont fort bien trouvées
j'ai, après avoir acheté de nombreux sirops plus inefficaces les uns que les 'autres
essayé le Baume Rhumai, et je me fais un devoir et un plaisir de vous déclarer que
t'est beaucoup grâce à ce médicament si agréable et si énergique que je me suis
débarrassé de la grippe qui, pendant six semaines m'a cloué sur mon lit.

Les bronches et les poumons étaient on fort mauvais état: le Baume Rhumai a
tout remis en ordre et un seul flacon a suffi pour accomplir ce prodige. Ses pro-
priétés curatives sont vraiment merveilleuses.

Agrées, je vous prie, l'assurance de mes sentiments dévoués.

Ls. J. FaÂ,Nços, journaliste.

SOULAGEMENT IMMÉDIAT.-GUÉRISON COMPLÈTE.

idMonsieur.-Je me suis servie du BAUàiî RHUMAL pour une de mes jeunes filles
qui souffrait dlun rhume violent et prolongé.

. je me fais un devoir de certifier qu'elle en a ressenti un soulagement immédiat
et en peu de temps la guérison a été complète."

MDi Recorder TSTARtD DE )MONTIQUMT
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jLettre encyclique (1)

DE

N. S. P. LE PAPE LEON XIII

P1APE PAR LA DIVINE PROVIDENCE

AUX tVn-QUES DE HONGRIE

À Nos vénérables Frères le Primat, les Archevéques, Evtques el autres ordi-
naires de Bongrie en grdce el en communion avec le Siège apostolique.

LtON XIII, PAPE

Vénérables Frères, salut et bénédiotion apostolique,
A la constante vénération et à la soumission des Hongrois envers le Siège

apostolique, a toujours répondu de la part des Pontifes romains une bienteil-
lance très vive ; Nous-méme n'avons jamais laissé désirer à vous et à votre
nation les témoignages de Notre affection particulière et de Notre intérêt.

Mais nous avons surtout manifesté, d'une façon singulière, Nos dispositions
lorsqu'il y a sept ans, la Hongrie a célébré le souvenir d'un événement très
important et très heureux. Profitant de cette occasion, Nous vous avons
adressé une-lettre, vénérables Frères, dans laquelle Nous avons rappelé l'an-
tique foi des Hongrois, leurs vrtus et leurs grandes actions; puis, Nous vous
avons communiqué des conseils relatifs à ce qui intérerse le salut et la nros-
périté de cette nation, à une époque si ennemie de la foi cathol que. Ce même
motif et le même but Nous engagent maintenant à vous envoyer ces nouvelles
prescriptions.

En présence des événements qui ont ému dans ces derniers temps tous les
esprits en Hongrie, les devoirs de Notre charge apostolique demandent que
Nousvous exhortions ardemment, vous et votre clergé, à la feraetè, à la
concorde, au zèle pour instruie tt avertir à propos le peuples confiés à vos
soins.

Mais il existe encore dans votre nation d'autres motifs d'inquiétude pour
Nous : Nous comprenons quels graves dangers y menacent chaque jour la
religion.

Les intérêts de cette religion, qui sont l'objet de -Nos soucis particuliers et
de nos pensées, sollicitent aussi puissamment votre activité, vénérables Frères,
et Nous ayons pleinement confiance que celle-ci sera de tous points égale à
Nos conseils et à Notre attente.

Il est du devoir des catholiques d'une façon générale, mais surtout au
moment d'attaques si vives et si insidieuses con're les institutions cnrêtiennes,
que tous s'appliqupnt à comprendre combien il importe, au milieu de la variété
des temps et des cir'constarices, de cons.-rver dans l'Etat la religion intacte et
parfaite, et aussi d'assurer sur ce point Faccord absolu des esprits. Il s'egit,
en effet, du pius haut et du plus grand d' tons les biens, qui est le salut éter-
nel des hommes, et aussi de la conservaiion des institutions'qui assurent à la
société civile le calme et une prosi ýrité digne de-ce nom. Tel était le. senti-
ment de ces hommes vraiment gran 13 et dignes du souvenir de toute la

(1) Tmduction de l'Uniem.
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'postérité, qui donnèrent à diverses époques, un magnifique exemple de cou-
rage à toutes les nations, et servirent en quelque sorte de murs à la maison de
Dieu, prêts à sacrifier non seulement tous leurs biens, mais leur vie anéme à la
cause de la religion et de l'Eglise.

Sur ce point, votre Hongrie possède des exemplcs domestiques nombreux,
magnifiques, et qui ont marqué une longue suite de siècles. Bien plusesi elle
est demeurée fldèlement et constamment dans la foi catholique qu'elle avait
reçue d'Etienne, son roi et son apôtre, il faut reconnaitre en cela, outre un
bienfait particulier de Dieu, le résultat le plus solide du rôle qu'à toujours eu
cette nation ; elle a compris pleinerpent que, lorsqu'il s'agissait de religion, il
s'agissait ei même temps de la gloire du.nom et duÃiut de la race. Mais il
est admirable'de constater à 4uel point un tel sentiment a suscité de géné-
reuses et de remarquables v.ertus, grace auxquelles, au mileu des plus grandes
difficultés, les Hongrois ont opposé un courage et une constance égaux à la
gravité du pèril. s

Avec le secours de ces vertus, ils repoussèrent victorieusement tantôt les
invasions fréquemment renouvelées des Tartares, tantôt les longues et redou-
tnbles attaques des Mahométans. Ils étaient dignes, dans une lutte si péril-
leuse, de recevoir toutes sortes de recours des nations étrangères, des rois et
surtout des Souverains-Pontifes.

Ils combattaient, en effet, non seulement pour la foi et l'empire de la Hon-
grie, mais encora pourla religion catholique elle-même et le salutýde l'Occident.
Par la même raison, si la Hongrie a ressenti la violence des iempètes qui
accumulent tant de ruines chez les peuples voisins, si elle a subi-elle-mérte
des troubles sérieux, elle en est toujours sortie intacte et elle y échappera dans
l'avenir, pourvu qu'elle reste fidèle à sa religion, que tous ses citoyens equ-
naissent leurs devoirs quotidiens'et les accomplissent avec zèle.

Et pour en :evenir à ce qui touche de plus près Notre but, Nous n'avons pas
remarqué sans douleur-qu'outre les passages qui, dans les lois hongroises,
comme Nous l'avons déploré ailleurs, sont en désaccord avec les lois de l'Eglise,
diminuent sa puissance d'action et nuisent à la profession de la foi catholique,
-d'autres mesures qui ont été décrétées et appliquées dans ces dernières
années par les pouvoirs publics, ne sont pas moins funestes à l'Eglise et.aux
intérêts catholiques; et, avec le cours que prennent chez vous les événements,
il est fort à craindre que d'autres maux plus graves ne viennent frapper la
religion.

En ce qui concerne les affaires qui ont donné lieu ces derniers temps parmi
vous aux plus vives discussions, il vous appartient, vénérables Frères, de tra-
vailler avec zèle et union à ce que les prêtres et les laïques connaissent ce qui
leur est permis et ce dont ils doivent se garder pour ne pas transgresserles
prescriptions de la loi naturelle et de la loi divine.

Puisque la plupart* d'entre vous, pasteurs des ames, Nous ont fait savoir
qu'ils attendaient le jugement du Siège apostolique, demandé par eux, il vous
appartiendra, vénérables Frères, d'avertir avec soin les ministres du culte-eux-
mêmes de se faire scrupule de s'écarter en rien des décréts on desprescriptions
<u Saint-Siège: il est évident que ce qui n'est pas permis aux prùtres ne l'est
,pas non plus aux laïques.

D'ailleurs, pour éviter dec maux très nombreux, il est d'une grande impor-
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tance que les pasteurs des àmes ne cessent d'avertir les fidèles de s'abstenir
autant que possible de contracter des unions avec les personnes étrangères à
la foi catholique. Qu'ils comprennent bien et qu'ils aient présent à l'esprit
que tels mariages, qui ont toujours été reprouvés por l'Eglise, sont d'autant
plus blâmables, comme Nous l'avons dit Nous-mêmes ailleurs, qu'ils donnent
occasion à une société défendue et à la communication des choses sacrées.;
qu'ils créent un péril pour la religion du conjoint catholique, qu'ils sont un
obstacle à la bonne éducation des enfants, qu'ils conduisent souvent les
esprits à avoir la même opinion de toutes les religions, en frisant disparait"e
la distinction de la vérijé et de l'erreur.

Mais de plus grands maux menacent, comme Nous l'avons dit, l'antique
religion des Hongrois. Tous les e-nemis de la foi catholique qui se trouvent
dans ce pays ne dissimulent pas leur but : arriver en employant les armes les
plus dangereuses, à ce qne la condition de l'Eglise devienne, de jour en jour,
plus fàcheuse. Aussi, vénérables Frères, Nous vous exhortons plus vivement
que jamais à n'épargner aucune peine;pour éloigner un tel danger du troupeau
qui vous a été conlié.

Faites d'abord en sorte que tous, affermis par votre exemple et votre auto-
rité, embrassent et défendent avec courage et ardeur la cause de la religion.
Sans doute, il arrive souvent, et Nous ne cacherons pas ce qui existe, que
parmi les catholiques, alors qu'ils devraient protéger et revendiquer les droits
de l'Eglise avec le plus de zèle, quelques-uns, obéissant à une sorte de pru-
dence humaine, prennent un îarti contraire ou se montrent timides et trop
soumis dans leur façon d'agir. On comprend facilement que cette conduite
expose à de très graves dangers, surtout sil s'agit de ceux qui jouissent du
pouvoir ou qui ont le plus d'inluence sur i'òpinion publique.

Outre qu'ils se dérobent ainsi à une obligation et à une detta, c'est là une
source de difficultés graves, et elle ferme la voie à la réalisation et é la conser-
vation de cet accord qui réunit toutes les pensées et toutes les volontés. Rien
ne peut arriver de plus heureux à nos ennemis que cette mollesse ou ces dis-
cussions des catholiques ; qui suivent la pente et laissent un libre accès à
l'audace de ceux qui les attaquent. Il faut certes. en toutes chosbs, réunir la
prudence et la modération . l'Eglise veut qu'on suive cette conduite, même
dans la défense de la vérité, mais rien n'est si opposé aux lois de ta prudence
que de laisser persécuter injurieusement la religion, et compromettre le salut
du peuple.

Mais comme -es assemblées annuelles dans lesquelles on traite des intérêts
catholiques et des bonnes Suvres de toute sorte, sous la conduite et les aus-
pices des Evéques, ont une salutaire ellicacite,-l'expérience l'a prouvé,-
pou' affermir la concorde et ranimer l'ardeur des fidèles, Nous souhaitons
vivement voir se réaliser les projets que vous avez bien formés sur ce point
il y a peu de temps. Nous ne doufons pas, en cl'et, que de tels congrès, dont
Nous avons Nous-mêmes encouragé l'organisation aill.eurs, ne soient fort
utiles à votre but.

Vous devez aussi faire vos efforts pour que dans les assemblées législatives
soient élus des hommes d'une religion et d'une vertu éprouvées, doués d'une
grande persévérance, toujours préts à soutenir les droits de l'Eglise.

Vous voyez, en outre, vénérables Frères, que, grâce au secours des livres et
des journaux, les ennemis de l'Eglise répandent en abondance dans la foule
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le poison de leurs erreurs et de leur perversité et détournent peu à peu le
peuple d'une vie chrétionne. Q..e vos fidè,es comprennent donc qu'ils ont,
eux aussi, des efforts à faire dans ce sens, qu'ils doivent opposer lt:s écrits
aux écrits, et des remèdes appropriés aux maux.

Mais surtout, vénérables Frèées, Nous voulons que votre zèle s'applique à
l'éducation des enfants et des jeunes gens. Nous n'avons pas l'intention de
répéter ce que Nous avons dit clans la Lettre que nous rappelions au début.
Nous ne pouvons pas cependant Nous dispenser d'aborder quelques points
d'une grande importance.

Quant aux écoles primaires, il faut, vénérables Frères, obtenir que les curés
et les autres pasteurs des àmes, veillent avec la plus grande attention sur ces
établissements, et regardent comme le devoir le plus important de leur charge
l'éducation religieuse des enfints. Qu'ils ne conîfiefit pas à un représentant
cette fonctionisi belle et si importante, mais qu'ils la guident pour eux, qu'ils
l'aient très à cour, car d'une sainte et pieuse é lucation de la jeunesse, dépend
non seulement la prospérité des familles, mais encore en grande partie celle
de l'Etat.

Ne croyez jamais déployer une activité si grande, qu'il ne soit nécessaire de
la redoubler de jour en jour, pour que les écoles en profitent davantage. Il
serait très à propos que, dans chaque diocèse, on nommåt des inspecteurs des
écoles, qu'on choisit un diocésain et des doyeas, avec lesquels, chaque année,
les Evéques s'entretiennent de l'état des écoles et de ce qui concerne la foi,
la morale et le soin des âmes.

Que, s'il est nécessaire soit de fonder de nouvelles écoles, suivant les besoins
locaux, soit d'agrandir celles qui existent déjà, Nous ne doutons nullement,
vénérables Frères, que votre générosité et celle des catholiques de toute con-
dition dont Nous avons eu déjà bien des preuves, ne soit prompte et abon-
dante.

Pour les écoles secondaires, comme ou les appelle, et supérieures, il faut
bien prendre garde que les bonnes semences déposées dans l'esprit des enfants
ne périssett misérablement chez les jeunes gens. Par votre action et par vos
prières. faites donc en sorte, vé;nérables Frères, autant qu'il sera en votre
pouvoir, que de tels périls soient détruits ou atténués ; d'abord que 'otre zèle
pastoral s'applique à choisir des hommes honnêtes tet instruits pour instruire
les élèves des éléments de la religion et à faire clisparaltre , ,auses qui, trop
souvent, nuisent à l'effet salutaire et fructueux de ces enseignements.

D'ailleurs, quoique Nous connaissions bien et que Nous ayons éprouvé les
soins apportés par vous à ce que lis facultés d'études supérieures qui, d'après
l'intention de leurs fondateurs, doivent étre sous l'autorité de l'Eglise et des
Evéques, demeu'rent telles qu'elles ont été instituées, cependant Nous vots
exhortons d'une façon très sérieuse, à ce que vous profitiez de toute occasion
pour agir dans ce sens, en unissant vos forces, comme c'est votre devoir. Il
est contraire, en effet, à la juspice que ce qui est accordé à ceux qui ne sont
pas catholiques, nous soit refusé, et il importe que ces fondations faites par
nos ancêtres servent toujours non au dé'riment de l'Eglise et de la foi, mais à
leur conservation et à leur avantage, et par là-méme au bien commun de
PEtat. -

Enfin, Notre ministère veut que Nous vous recommandions de nouveau ce
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que Nous avions prescrit dans Notre première L :ttre, au sujet des jeunes
clercs et des prêtres.

Assurément, vénérables Frères, si vous devez mettre tout votre zèle à assurer
la borue éducation de la jeinesse, il vous est bien plus nécessaire encore de
travailler à ce que ceux qui croissent pour l'espoir de l'Eglise soient dignes
de l'honneur du sacerdoce et possèdent une vertu proportionnée aux charges
qu'ils auront à remplir. Les séminaires réclament à bon droit la meilieure
part de leur vigilance ; mettez donc tout en ouvre pour la prospérité de ces
institutions, pour qu'on y voie abonder toutes les ressources nécessaires, de
sorte que les élèves, sous la direction d'hommes distingués et prudents, soient
formés aux mours et aux vertus propres é eur ordre et recueillent tout le
fruit de la science divine et humaine.

Quant à ce qui concerne la conduite de voire clergé, il est de la plus grande
importance, vénérables Frères, que votre entente brille dans !a manière dont
vous le dirigerez; votre zèle et votre charité dans vos exhortations et vos
avis, votre fermeté dans le maintien de la discipline ecclésiastique. En retour,
il est nécessaire que les clercs de tout, ordre, s'attachent avec la plus grande
fidélité à leurs E%éques, acceptent leurs avis, favorisent leurs projets et leurs
entreprises ; qie dans l'accomplissement du miaistère sacré, dans les travaux
qu'ils entreprendront pour le salu. éternel des hommes, ils se montrent tou-
jours actifs et zvlés, en se laissant guider par la charité.

Comme les exemples des prétres ont en tout beaucoup de poids, qu'ils
s'appliquent surtout à faire preuve aux yeux du peuple chrétien, d'une vertu
et d'une continence parfaites. Qu'ils prennent bien garde de ne pas se livrer
avec excès aux affaires civiles et politiques, et qu'ils se souviennent souvent
de ce précepte de l'apôtre saint Paul, <que personne combattant pour Dieu ne
se mêle aux affaires'du siècle, afin de plaire à Celui auquel il s'est consacré. à
Sans doute, suivant le mot de S. Grégoire le Grand, il est bon de ne pas aban-
donner te souci de la vie extérieure, pour s'occuper uniquement de la vie inté-
rieure, et, spécialement lorsqii'il s'agit des intérêts di la religina ou du bien
commun, il ne faut certes pas négliger les avantages et les secours que donnent
Pépoque ou le pa ys. Il est cependant besoin de la plus grande sagesse et de la
plus grande vigilance pour que les prétres ne perd-nt pas la gravité et la mesure
et ne paraissent pas songer aux intérêts humains plus qu'aux intérêts célestes.
Le même Grégoire le Grand a dit très bien : Il faut quelquefois supporter,
par charité, les affair-,s du siècle ; il ne faut jamais les-rechercher par gôut
de peur qu'elle n'alourdissent l'esprit de celui qui les aime et que, entrainé
par le poids, il ne descende des hauteurs célestes jusqu'aux objets les moins
élevés. à

Neus voulons aussi que ceux qui sont préposés aux cures gardent avec soin
et administrent avec zèle le trésor de leurs églisee , si quelqi1es-uns ne se sont
pas assez appliqués à ce devoir, avertissez-les, suivant l'obligation de votre
charge. En outre, Nous regardons comme très nécessaire que le clergé
apporte beauccup d'ardeur à faire revivre les associations ou les confréries
laïques, autrefois fort en honneur. Il s'agit, en effet, du bien général de la
religion, non moins que de celui de ces sociétés, car, sans parler des autres
avantages, celles-ci peuvent vous être d'un grand secours, à vous et à votre
clergé, poùr entretenir parmi le peuple la piété, la vie chrétienne et aussi
affermir cet accord salutaire des esprits et des volontés, que Nous désirons si
vivement.
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Enfin, pour tout ce qui concerne la conservation de votre antique foi, l'avan-
·tage des institutions catholiques et aussi la discipline du clergé régulier et
séculier, Nous pensons, vénérables Frères, qu'il sera très bon et très salutaire
-de vous réunir en conseil, afin de prendre les décisions qui vous paraîtront les
plus nécessaires ou les plus avantageuses.

Nous avons confiance que tout les catholiques de Hongrie, ayant constaté
le danger que courent leurs intérêts, et reconnaissant dans toutes Nos paroles,
une preuve de Notre très vive affection envers eux sentiront redoubler leur
courage et leur force, et suivront avec une docilité parfaite, ainsi que cela est
nécessaire, Nos conseils et Notre direction.

Quant à vous, vénérables Frères, et aussi au clergé et au peuple catholique,
travaillez avec un même cœur et un même esprit àlâ prospérité de la religion.
Dieu vous sera propice et vous accordera le succès dans vos entreprises.

Vous obtiendrez, assurément, dans une cause si sainte et si juste, l'appui
bienveillant de votre roi, qui, depuis le commencement de son règne, a donné
tant de preuves de sa bienveillance envers votre nation.

Mais, afin que le succès réponde à vos voux, joignez vos prières aux Nôtres,
vénérables Frères, pour imrlorer le secours de Dieu ! Recourez surtout au
patronage de l'auguste Mlère du Christ, implorez aussi saint Etienne, votre
apôtre, pour que du haut du ciel il regarde favorablement sa Hongrie, et lui
conserve le bienfait d'une foi inviolable. Comme gage des faveurs célestes et
de Notre paternelle bienveillance, Nous vous accordons bien volontiers, véné-
rables Frères, Notre bénédiction apostolique, ainsi qu'à votre clergé et à tout
-votre peuple.

Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, le 2e jour de septembre 1893, la
16e année de Notre Pontificat.

LEO PP. XIII.

Questions ielatives à l'Association de la Sainte Famille

le Suffit-il que le curé inscrive, dans le registre de l'associa-
tion de la Sainte Famille, le nom du père ou du chef de la
famille; ou doit-il inscrire chaque membre de la famille?

R. Non, à la première partie; oui, à la seconde.
2o Le curé peut-il déléguer un autre pi-ètre pour Pinscription

des familles ?
R. Rien ne s'y oppose.
30 Suffit-il que les familles qui désirent s'agréger à i'Associa-

tion fassent connaître leur intention au curé par lettre, ou par
un intermédiaire, ou faut-il absolument que le chef de la famille
ou quelqu'un de ses membres se présente pour cela·chez le
curé ?

R. Il convient tout à fait que le chef de la famille lui-même
se présente chez le curé.- Canoniste.
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Clhangcrentil ecclésias.tiques danis le diocèse de Québec pour

Vainnée 1893

M. J.-A. BureLtiu a été nommé curé de Saint-Mfichel; M. A.
Gauchier, curé (le Saint-Basile ; M. F.- N. Fortier, curé de
Karnouraska; Mi. P. Lavoie, curé de SaintL-Sylvçst re; M. J.
Marquis, curé de Saint-Nicolas; M.L A. Déziel curé de Beauport;-
M. N.-H. Leclerc, curé de Beaumont, M. C. Richard, curé de
Saint-Gervais; M. F. Garneau, curé de Sain t-Roch. des Aul-
naies; M. E. Laliberté, curé de Sain te-Margueri te; M. A. Bou-
chard, curé de Notre-Dame de la Garde;- M. G. Lemieux, curé

(3 de Saint-Ferréol; M. A.-H. Vaillancourt, curé de l'Anige-Gar-
dien; M. A. Fortin, curé de Saiiît-Pierrè' de Broughton; M. F.
Bégin, curé de Saint Gerinain; M. P.-A. Ouellet, curé de Saint-
Onésime; %M. L. Coulombe, curé de Satintl1-Gilbeî't; M. D. Gui-
mond, curé de Saint-Philémon; M. .-O. Langlois, curé de Sain t-
Adrien; M. A. Gare,.-, euré de SaintL-Eleu thére ; M. U. East,
*curé de Sainte-Rose; M. P. Grondin, curé de Sain t-Bruno; M.
Ab. \Taillancourt, curé de Saint-Patrice de Beaurivage ; M.-A.
Gagnon, curé de Notre-Damne de Lourdes; Il. J.-D. Beaudoin,
desservant de la Congrégation de Saint-Rocli; M. A. Scott, des-
servant de Sain te-Fove; MN. H. Dorion, desservant de la Grosse-
Die.

Changemnenit; ecclésiastiques dans le diocèse de Nicolet

M. H. Alexandre, transferé de la cure de Drummondville au
chapelinat des Soeurs de l'Assomption à Nicolet; M. T. Quinn.,
de la cure de Saint Thomas à celle de Druminomdville; M. Roy,
du chapelinat des Soeurs de l'Assomption à la cure de Saint-
Thomas; Mý. E. Buisson, de la cure de Sain t-Christophe à celle
de Sainit-Bona-veniture; M. E. Grt.iier, de la cure de Saint-Bona-
venture à celle de Saint- Christophe; M. G. Béliveau, de la cure
de Sainte-Elizabeth. à celle de Saiinte-Ali'ne-du-SaulL; M. C.
Lafond, de la cure de Sainte-An ne-du-Sault, à celle de SaimLte-
Elizabeth; M. E. Boisvert, du vicariat de la Baie à la desserte
de Notre-Dame de Pierreville; M. A. de Courval, du vicariat de
la Baie à la cure de Saint-Sarnuel;- M. A. Manseau, du vicariat
de Saint-Christophe à la mission de Notre-Dame du Saint-
Rosaire; Mf. G. Carignan, du vicariat, de la cathédrale à celui de
la Baie; M J. Labelle, du vicariat dellNotre-Danie de Stanbridge
à celui de la Baie; M. S. Béliveau, du vicariat de Saint-David
à celui de Saint-Christophe; M. A. de Gonzague, du vicariat de
Bécancourt à celui de Saint-David ; M. P. Cardin, du vicariat de
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Gentilly à celui de Bécancourt ; M. A. Poirier, du vicariat de
Warwick à celui de Sainte Monique; M. O. Dubois, vicaire à
Warwick; MM. E. de Châtillon, H. Bruneault et F. Cantin res-
tent au Séminaire; M. B. Morin, vicaire à la cathédrale; M. A.
Savoie, au vicariat de Saint-Pierre; M. J. Dubois, passe au
diocèse de Manchester, E. U.; M. E. Gravel au diocèbe de Saint-
Albert, N. O.; M. A. O. Papillon s'en va étudier à Rome.

La nouvelle paroisse de Saint-Gilbert

Cette nouvelle paroisse. érigée canoniquement, le 13 février,
1893, et civilement, le 27 avril de la même année, est composée
des rangs 4 et 5 de Descha:nbault, et comprend une étendue de
120 arpents de front et environ 60 de profondeur.

L'église, la sacristie, le presbytère et les dépendances sont
bâtis sur un terrain de quatre arpents en superficie, donné à la
corporation archiépiscopale de Québec par deux ·paroissiens
MM. L. Julien et Gilbert Frenette.

L'église est longue de 82 pieds, large de 47 et haute de 26;
la sacristie mesure 30 pieds sur 28, et le presbytère a 35 pieds
de longueur, 30 de largeur et 14 de hauteur.

Le coût de ces édifices, dépendances comprises, est de 8,000
piastres, savoir : 6,000 piastres données par la fabrique de Des-
chambault, et 2,000 piastres empruntées au nom de la corpora-
tion archiépiscopale. L

La nouvelle église a été bénite par M. le curé de Saint-Alban,
le 21 septembre dernier, et la bénédiction de la cloche, don des
paroissiens, avait eu lieu sept jours auparavant.

Le chiffre total de la population est de 500 âpies, et celui des
communiants est de 250.

Bien que très jeune, la paroisse de Saint-Gilbert compte déjà
trois curés : M. J.-P. Ouellet, du preniier au 14 mars 1893 ; M.
Casault, curé de Saint-Alban, du 14 mars au premier octobre, et
M. L. Coulombe, depuis le premier octobre.

La guérison d'unepossédée du démon

Un journal frangais raconte le fait suivant
, En novembre dernier, une jeune fille de dix-neuf ans, em-

ploý Se dans une maison d'éfilochage, demeurant à Gif (Seine-et-
Oise), at prise de crises nerveuses et de sommeil- cataleptique
prolongé. Plusieurs médecins furent appelés à lui donner leurs.
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soins sans aucun succes. Bientôt l'on remarqua qu'il se passait
en elle des choses que l'hystérie, même a la grande » ne peut ex-
pliquer. Cette jeune ouvrière, qui n'avait jamais appris un mot
d'histoire, racontait avec une exactitude surprenante les choses
du passé ; elle annonçait des choses que personne ne pouvait
prévoir; elle entendait le latin et y répondait. Sa sour eût un
un enfant le jour de Pâques. « Il était entendu, dit-elle, que
Blanche serait la marraine. Mais, comme elle était toujours
malade, j'attendais qu'elle fût rétablie pour faire baptiser mn
enfant. J'ai attendu cinq mois, pendant lesquels elle jouait avec
mon bébé non baptisé. On a procédé au baptême en cachette
d'elle, pour ne pas lui faire de peine. Àu retouir à la maison,
elle s'est jetée sur l'enfant comme une béte fauve : elle allait le
tuer. C'est là que j'ai compris qu'elle était possédée. n C'est le
Gil Blas qui rapporte ce détail (1).

« Tous ces faits étant dûment constatés àt après rapport fait à
Monseigneur l'évêque de Versailles, Sa Grandeur reconnut les
signes de possession marqués par le Rituel et donna à deux prê-
tres, le curé de la paroisse et le directeur du Grand Séminaire,
l'autorisation de procéder aux exorcismes. Les exorcisnes eurent
lieu dans l'intérieur de la famille. Malgré les invectives, mal-
gré les blasphèmes que proférait la malade, les deux prêtres
accomplirent jusqu'au bout leur acte de charité, et la jeune fille
fut délivrée.

a Là-dessus, grande clameur dans les journaux, non seulement
la Lanterne, l'Intransigeant, le Gil Blas, 'Eclair,...etc., mais aussi
dans ceux bien plus dangereux qui, comme le Figaro, sèment le
scepticisme et la corraption sous le couvert d'une certaine réli-
giosité.

« Qu'ont-ils à dire ? Le fait certain est que la science n'a pu
guérir la malheureuse jeune fille, et que la religion Pa délivrée.*

(à) A propos de ce fait, M. Arthur Loth demande: "fD'oh est venu, tout à coup,
apzs le bapte:ne de l'enfant, ce ebangement de dispositions à son égard, dans celle
qui devait être sa marraine? Pourquoi chez elle cette fureur subite après cinq mois
d'affection, à la suite d'un fait qui s'était passé à son insu ? Quell, autre cause
peut-on supposer ici que le baptême. qui avait rendu autre l'enfant aux yeux de la
posséde ? Mais le bapt8me, c'est la rénovation, c'est 'efscement du p6eh6 originel
c'est Paffranebissement de l'ame du joug de 'enfer. cotte intuition furibonde qui
fait reconnaitre un chrétien.dans l'enfant nouveI[ement baptise, est-ce la double-vue
névrotique ou diabolique ? "
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Le capitaliste et l'ouvrier

a<Pas n'est besoin d'attiser les colères ouvrières par des dia-
tribes contre le capitaliste. L'incendie socialiste se développe de
lui-même: y verser de l'huile est une besogne qui ne saurait
convenir à des conservateurs. Car il ne faut pas se le dissimuler,
1'Quvrier qui est terriblement logique et simpliste ne distingue
plus entre le capital juif et le capital chrétien, entre le capital
-vivant et le capital mort, entre le capital industriel et le capital
agricole. Il s'en prend à tous ceux qui possè-dent, et j'ai entendu
moi-même de braves ouvriers catholiqrues demander av.ec le
plus grand calme la dépossession des riches.

a On a le droit de protester contre les abus du capitalisme, et.
pour un évêque et pour un prêtre,. ce peut même être un devoir
dans cerL.aines circonstances. Mais on a toujours tort d'appuyer
quand on s'adresse directement à l'ouvrier.

Abbé KANNENGIESER.

A lriivers le monde des n~ouvelles

Québ~ec -Les Quarante-Heures atire-it lieu à Saint-Patrice de
Québec, le 8; à Saint-Samuel, le lu;- à 'Saint-Fran rois de la
Beauce, le Il ; à Sioneham, le 13; à Saint-Calixte, le 14. -

On petit payer son abonnement à la :•ema in e'ReIigie use par un
chèque, par un mandat, en argent cou en tim~bres poste. Prière
de nous signaler toute errf ur dans Yadresse ou irrégularité dans
le service de distribution.-On offre en vente la série de la
Fèritè de Québec, de 1884 à 1893 inclusivement. Les trois pr--
miers volumes seuls sont reliés. S'adresser au bureau de la
Se.-zaine Religieuse de Québu :- labbé A. Angers, en congé
depuis daux ans, pour ra&son, de santé, a accepté; la cure de Santa-
Cruz, ile de la Trniité. et, a quitté Québec, la semainé dernière,
en compagnie de M. l'abbé \Teilleux qu'il a choisi pour vicaire.
--Jeudi. le 21 septembre, Sa Grandeur Mgr Bégin a fait les ordi-
nations suivantes à la Basilique de Québec:

Tonsure : MM. Josephi Loisel, du diocèse de Saint-Hyacin the;
r ohille Laruel, Ovide Godbout, Josephi Donaldson,. Philippe
Audet, Emilien Picbette, Théophile Houle, Hildebert Desroches,
Joseph Mercier, Arthur Dumais, Martial Dubé, Joseph Eleusippe
Rochette, Charles Dionne, Emile Paradis, Bugène Laflamme,
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l--ic~ène Garrit.r, Jos-eDi Amédée. l>ouliiu, du diocèý.e dle Québeu;
JIacob MýliDoiaid.gl Jt';i *hiusto!. Pierre Célestin Gauthier,
.ii-)si.p1 Gillsi, Guillaume± Dalv. du dliocèse de Charlottùtown.

<.)rv:ý innurs : M.Alit-rt Lvina, P. Chry'sologue Desro-
c~îrs .lstphVeiîlc*îîX. P-ivr.t. Lamontzi-ue, Cvrille Fournier,

Arý-ène R.-,%. du dioci-s. de,, (Jtiél -c To:sephi Larsointe. du dioci-se

Diacuonat G .(. av.rdie're. , imJspiAnadIrux
TisîhRhaiiulaau du ioeede Ç)tibc.

:osdaoa MM. Ilierrei Arseniauît, du1t diotce-,e de Char-
:('t'tO!iLoffls-.Josýjji Cmiu ire. Am,(dée Faucher, Hilaire

Foirtier. LusFiset. ArhrLaeasse, Ludger Piclier, Edouard
Il >ude. Camillet. Rcy. Emnile 'Martiin, du diocèse cle Qiuébec; et
samnedi. 23 septembre. Dliaconat: 'MM. Pierre Arsenault, du
riiocès.' de Charlottetown; Ainédlée Faucher, Hilaire Portier,
Louis Fiset, ArIhur Lacasse, Ludger Picher, Edouiard Houde,
Camille Roy, E!nik?- 'Martin, du dcsede Québec.

IPrêtrie: 31. Georgei Laverdière, du diocèse de Québec.
Nos remerciement à M. l'abbé 1-. Defoy, vicaire à Nütre-Darne

(le Québec. pîour l'envoi d'un exi-nilaire du sermon qu'il a pro-
inncé à l"église Sainit-Sauveuri t'ti Québec, le 4 septembre der-
nier, à F"otcasion de- la fi-te du travail, et nos félicitations en
mèmt-temps. Ce dis:cours, non moins bien pensé quie bien écrit,
rappelle éloquemment aux ouvriers le véritable Patron qu'ils
zdoivent imiter et ne jamais perdre de vue.

Brésil-Ce pays est maintenant divisé cn deux provinces
ecclésiastiques : celle du Nrd.i dont l'archevêque de Bahia est
reýsté métropolitain, et celle dîu. à la #tête de laquelle a été
r.lacé l'archeviêque de Saint-Sébastien de Rio de Janeiro.

Rlome.-La S. C. de:s UZites vient de permettre l'emploi d'un
nouveau tissu pour le cas oùt le.; irnements sacrés en soie sont
t-rscrits par la liturgie. Ce nouveau tissu est un mélang-e de
soie animale tirée de.; cocons d&s vers à soie et de soie végétale
p.rovenant de la feuille du mûrier. L,'avantag.,e de ces nouvelles
étoflèas cest aue.~ tout Pn ne perdlant rien de la beautAé et de la
qualité des tissus de soie, elles coiûtent bgAucoup moins cher.

L'ABnÉ D. GOSSELIN,- -------- Di-.t-ctur-Prapria ire.



FÊTES DE LA SEMAINE
Dimianche, S Octore.-Maternité (le la Sainte Vierge.
Lundi, i -Saints l' niq, -I'iLetiique, etc.
Mardi, 10 -Saint Fi ancois (le l ga
MNereredi, I1 -De la férie.

'Jeuidi, di -Du ïaint Sacrement.
Vendredi, 11 -Saint Edouard III.
S ame di, 14 -Saint Calixte I.

ABONNEMENTS BAYÉS
M.I C S1aint-.Noïse.-M. T., Sa~ An.CtuCi-M. H1., Crondinies.-
M. 1.(leLov M C., II'vis.-C. de Li'vis -M. B. Sainte .Sotîhie de~ L.-

10t. I). ,l~t~Montréal.-. C., Sainte-Fove. -MN. B., Bécancourt. -M. B.
Siîerljrooke -Ni. T., San-akî.-M e F., Sanî. r-jI - G (., S1aint

S'auveir.-\ J., Cap Sn .- .,reSaint-Josepli. Sa ;Iit-tiocl.-tlle L.
Ca -Saté.-M.B., Saint-Zachairie.

0.-B. LANCTOT
9, rue Buiade, Quebec et Notre-1)aine, Montréal.
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____DE QUEýBEC A ýSAINTE-ANNE DE BEAUPRE-
&1tRANGEVIENTS D'ÉTÉA partir de L UNDI, le 5 juin 1893, les trains circuleront comme suit:

LA SE3fAJNEDépart de Québec à 7.35 a. M., 10.00 a. mi., 5. 00 P. M., 6. 115 p. M.Arrivée à Sainte Anne, à 8.40 a. m., 11.05 a. mi., 6.05 p. m., 7.20 p. m.Départ de Sainte-Anne à 5.40 a. m., 7.17 a. ni., Il150 a. mi., excepté le' samedi,4.05 p. ni., 12.20 p. ni., samedi seulement.
Arrivée à Québec à 6.45 a. ni., 8 21 a. ni., 12.57 p. ni., 5.10 p. mi., 1.25 p. mi.

POUR LES CHIUTES .IIONVTMORR[NCY.Départ de Québec 2.00 p. m.-Départ de Montmaorency 3.45 P. mi.
LE DIlIMA MOI;EDépart de Qluébec à 6.00 a.. n1., 7.10) a. in., 2.00 p). ni., 6.15 p. tu.Arrivée à Sainte-Anne à 6.50) a. mi., 8.20 a. ni., 3.05 p. mi., 7.20 p. ru.Départ de0 âane àue .-I0 a. m-., 11.5) a nt., 4.30 p. ni.Arrivée à\ Québec à f.45 a. ni.. 12-57 p. ma. 5.41) P. ma.

1P0 UI? LA OJA>VDEf RIVIÈRE (BilA UI>RÉ,)
1,A S EM AIN EDépart (le Québec '15.00 P. Mi. Arrivé t Beaupré à 6. 15 p. .Départ dc Beaupré à -d a. ni. Airivé à (Québec à 8.24 a. mi.

Dépar de à c2.0p. m. VIrriv6à à 1  L315 1)imI pal do Beaupr .1 zt. i. <rrivî à (uèbec à54op P.iMUn tan d ;ceýninodîtîuîla rai nte-Ann e pour Ia Jonction d'Hedleyviîîetou ls sneis 1) in_ y ariveranta à820P. ni.Pourt Irae au uinrntendart.W. IL RU.-.1', iirinimint, q. S. UhLaSSIAN Géran!

COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT.
ERNTEST G--'IRAR,,DOT ET CIE., PROPRIÉ~TAIRES

Vin de Messe approuvé~ par S. E. le Cardinal Taseberean et tous les Evêquee de laPuissance. Viti Je Table. ou ClareL de prernière qualité.Pour prix, etc,, s'adresser à~ Ernest GIRARDOT et Cie, Sandwich, OnUwto ou 4X. J.-A. LANGLAIS, Québec.

J. -B. LASýNI ER ET FILS
MIANUFPACTURIERS DI? CIERGES, 'NOTRE-DANE DE LÉVIS

CIERGES pour services, pour Quarante«.NU'~LIIIIV 8 Heures, et pour culte en général ; Bougies, veil.S PLVI c I1Al L 1 E N letises, coiîfection. de FLEURBS et (le CRIOIX ENCIR1E, réparation de" CliEMINS DE CBiOIX EN CIllE, VIN DE MESSE etdte TABLE de première qualité et recormsndé par les analystes.
PRIX REDUITS-Conditi

0 ,1 , de Oaiement et Vente à commission ouÀ pardépôt fait, à la Volonté des ach&eeurs.
N. B.-La maison LASNIER ET FILS Mérite par son honorabilité (4eonflance du public.


